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Ja cêlebre les Conquérants et l’on

oublie .fonyent les vertus aimables qui
x

font le bonheur des perfonnes qui les

poifédent, et de celles qui vivent dans

leur focieté..: Un beau Diamant n’en ef
pas-trorñiw-im Uhtetrdedvre dtTa nature,

quoiqu'il ne-fôit pas enchaffé dans une

Couronne et qn’eft-ce qui mérite l’hom-

mage des mortels, fi ce’n’eft une fuite

inalterable de vertus, le cours d’une

vie dont la bienfaifäince ne s’eft jamais

démentie? Tavoue que la renommée
La

LAn'ajoute rien au mérite que les vertus
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cachées font celles qui contribuent fou-

vent le plus au bonheur; toutes fois les

exemples des qualités éminentes d’une

citoïenne, €t le modele d’une amabilité

tare font encourageants pour la Jeunelfe

et ne devroient pas etre perdus pour

l'humanité, Madame de Buchwald avec

un Gout fêr,- l’efprit cultivé, des talents

brillants pour les belles lettres, a tou-

jours préferé fon activité bienfaifante

à l’éclat de la réputation. Me -pardanneras

t-elle dé jettet-quelques fleurs {ur l’au-
4

tel qu’elle s’eft.érigé dans les cosurs de

beaucoup d'honnetes gens? Mais eft.ce

l’ufage dira fa modétlie, de faire l’Apo-

théofe des perfonnes vivantes? Si j’etois

éloquent comme Pline: -f je parlois
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d'an bon Prince, et non d’une femme

peut étre tout auifi digne d’admiration,
LA

j'alléguerois l'exemple de ce Romain,

mais ici je n’alléguerai que mes fenti

ments. Ceux qui connoiffent Madame

de Buchwald, m'en fauront gré, ceux

qui ne la conmoiffent pas feront charmés

de la’connoitre!

vesBlle Joigblay vivacité de l’éfprit, la
chaleur du fentiment, l’énergie du Ca.

‘vaftere à la pafion pour les vertus et la

vérité, Son efprit n’a pas été jeune et

t'a pas vieilli, parceque chez elle le

feu.du Génie fuppléoit à l'expérience et

que les glaces de l’age ne l’ont pas am-

morti, Elle ne ponfe, qu’à faire des
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heureux! Son ame re'connoit dans les

vertus que fa maniere d’étre naturelle,

et la féduttion n'eut pas d’attraits-pour

elle. Indulgente envers les-autres, févere

envers elle même, elle eft la Confpla-

frice de ceux qui la connaiffent, Elle

a paffé fa vie dans les Cours et conferve

la droiture de fon Cara&ere. Pleine
ECO dt ESde faillies, jamais traits mordants, ja-

mais imprudences n'échapent à fa grande

vivacité: Conftante en amitié bien aude-

là du tombeau fon ame eft encore dé-

vouée à tout ce qui fut cher à la feue

Ducheffe de Gotha. Senfible aux lege-

res attentions elle les paye d’un retour

de procedés délicats bien combinés; ac-

cablée de fonffrances, elle ‘leur Gppole
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une fermeté rare. À l’inflant de fon re

veil elle s’occupe de bienfaifances; rien

rie furpaîte ce zcle fi ce n’eft le foin de

le cacher. Dépofitaire des fecrets de bien

de perfonnes, dans fa franchife, dans fes

Converfations rapides, rien ne tranfpire

qui -pourroit ‘compromettre quelqu'un,

Daiis l’afiiGtion vous trouvés en elle une

Confolatrice, dans l'embarras un Confeil,

un 24
PDiynedeemaÿle--dcopuyrement ant

Converfation charmante, dans toutes les

pofitions ne amie fire On admire

en elle ce que.les beaux Génies ont céle-

bré dans Afpafie, dans Ninon; mais

elle n’a pas leurs. fautes à fe reprocher,

J'ai connu les Geofrins, les l’Efpinafies

olles méritoient les hommages qu’on leur

eme SES 0 AP re
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a rondus! Mais je fonhaiterois que les

Diderots, les d'Alemberts, ayent connùs

Madame de Buchwald!. Je ne faürois

pcindre l'agrément de f& focieté, Elle

conte avec feu, répand un vif intéret

fur tout ce qu’elle dit; mais il faudroit

avoir les graces de fon éfprit pour:don-

ner une idée de fa Converfation, Ît eft
intereffant d’entfer dans’ T’appartement’

qu'elle occupe; vous le voyés orné de

portraits, de fouvenirs, d’objèéis :-gdi

lui font chers; vous vpyés Madame de

Buchwald entoutée de perfonnes qui l'ai-

yment comme leur mere; vous retrouvés

chez elle ce gout de nettété, d'élégance

fans recherche, en quelque forte l’ima-

ge de la candeur de.fon ame; vous la
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voyËs octupée de ‘ce qui peut être utile

et plaire aux perfonnes qui font auprèg

d'elle. Onfe fent heureux dans fa focieté

fes vertus fout aimables. C’elt là que

len Idées riantes et variées fe fuccédent;

vous croïés. entendre des faillies, c'eft

la raifony le fentiment qui parlent, Elle

fertile avoir la clef des Coeurs et vous

penfés haut avec elle. Elle fait bril-

fétiche. velo”
Hifhuschacuan,. et. chacun {fe

trouvé! beaucoup d’élprit dans fa con-

verfation. Et voila comme les heures

paroiffent des inflants dans cé Cercle,

Sans. aprêt, fans prétention, fes penfées

rieuves maiffent d’elles mêmes; et qu’il

me foit permis d’mploïer un image?

Votre éfprit femble érrer auprès d'elle
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dans ces bofquets anglois, où les richef-

{es de la nature et des arts fe fuccedent

fans profufion, fans: fe répéter.

Mais faut il un Confeil vous vqyés fon

éfprit profond, étendu, confidérer l’obi

jet fous bien des faces, elle fe place dans

votre pofition, partage vos peines, con-

fole votre afflithion, ézeufe vos foiblef-

a difer, en vous infpirant Je Courage. de

les vaincre! C'’eft une délice en amitié

d’épancher fon coeur avec elle. I fem-

ble, que'c'eft fe confier à un autre foi

même, mais plus indulgent, d’un avis

plus fur que le fien prôpre, Enfin

s’agit il d'opter entre les vérités et la

molle complailancé? Cet alors que

vous voyés cettc ame d’ailleurs fi douce
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s’éxalter, s’armer de courage et d’éner-

gie! foutenir la prérogative {ublime

d’un être qu’aucune tâche ou foibleffe

n’a flétri. Alors fon regard sanime fa

voix s’éleve, fa noble fermeté devient

“‘ifpôfante,“elle eft toute ‘ame.

C’eft 1h ce CaraËtere qui fait depuis

bien des années le bonheur et l’agrément

defésamissknemeatécidre-destalents,

elle fait ermer bien des vertus; dans les

crifes des paffions qui bordent comme

autant d’abimes les {entiers de la vie,

elle eft Fange tutelaire qui les guide

d’une main fecôurable. 11 et doux de

devoir beaucoup à celle qu’on cherit,

auprès d’elle les deux fexes, les ages, les



I4 sd teétats, les hommet les plus différents font

à leur aife, Avec les enfants elle joue,

fourit à la Jeunele, eft amicale avec les

femmes, difeute avec l’homme d’état et

le penfeur, et brille avec le bel _éfprit

fans y mettre des prétentions. Elle f«

prête à tout, même à ces petites folies

aimables qui c'échapent dans les Cenver-
fations légeres, elle {e ‘joint aux ris de

la Joie, jette le voile des graces {ur ces

Caufticités innocentes "qui font aux fail-

lies de ‘Féfprit: ce que Pépine eff à la

rofe. Ses vertus, fon carattere favent

tout annoblir, tout épurer; c’eft qu’elle

imprime la bonté, la verité fur ce qu’elle

dit fur ce qu’elle fait, Elle eff commu-

nicative, aimante, et œette affection fi
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douce eft une forte d’atmofphere qu’on

réfpire dans fa fociété,, Convenôns que

ce n’eft pas fans raifon qu’un grand

homme appelloit Madame de Buchwald

la grande Maitreffe des Coeurs.

L'Energie de fon ame ne connoit de

bornes que la verité; elle m’a fouvent

parlé de la mort avec ln fermeté d’une
grämde: arte.» Rliccrus-fois; taridis que

j’étois chez elle, un charme s'eft emparé

de mois je la cherifois comme un étre

au deffus des ‘auttes pour mon coeur;

elle me fembloit qnimée d’nn feu célefte,

pur, et dont je n'ai l’idée que depuis

que je Ja connois. J'en appelle à fs

amis, et je crois qu’ils connoiffent aufti
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ce fentiment. C'’eft peut etre là ce que

l'amitié peut faire éprouver de plus vif;

et quel autre auroit le pouvoir, d’en in-

fpirer d’avantage
4

î

Je fouhaiterois de poffeder un recueil

de feslettres, elles font comparables à cel-

les de Mme de Sévigné autant de graces,
"5plus de feu, plus de philofophie. Ma-

dame de Buchwald feroit un préfent

i charmant à fes contemporains, et aux

penfeurs de tous les temps, fi elle daig-

noit écrire fes Mémoires. Amie de plu-

fieurs grands hommes, de beauceup de

perfonnes d’un mérite tare, témoin. de

foixante années d’évenementes, avec une

mémoire qui n’a rien oubliée, un éfprit
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qui a tout'approfondi, un tact qui a tout

apperçu! mais elle a toujours évité les

fuccés Literaires; elle craint (trop fans

doute) de {e détourner d'objets qui ini

{ont-chers. Elle.a conftamment rempli

fes ‘devoirs avec un zele actif et très

éclairé. Le'vol de fon génie ne lui fait

pas dédaigner les foins de fon état ni de

{a place; et tien'ne lui patoit minutieux

PE EEde ce yht CHATSIRÉ TES objets. L’eleva-

tion de fon éfprit ne lui fait'pas oublier

que la modéflie l’aménité font les qua.

lités qui caratlérifent fon fexe. C’eft
"4fous ces debors aimables qu'elle cache

les ‘connoiflances étendues, les notions

profondes que fon ame avide de vérités

sétoit procurées. C’eft le mérite de rem-

B
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plir fa tâche, c'elt cètte fagelle qui

lui concitient 1e ‘refpe&t.unanime 3 qui

l'ont mife audeffus des jaloufies, des ridi-

cules de femmes favantes; et de ces tra-

vers dont les talents font raremeut

éxempts. Cell la ce me femble le

cavattére de la fupériorité d’étfe en pto-

portion ‘aver tous les objèts qui la con-

cerment. Chofe admirable! dans fes ver-

tus mêmes elle a confervé la jafte mo-

dération; bienfaifante et généreufe elle

a pourtant amaintenu Pordre dans fes

affaires, parceque la prodigalité fe prive

elle meme des Moyens de faite du bien:

La fource de fes fentiments eft refpetable;

et c’eft du grand Etre qu’il faut l’enten-

dre parler. Principe d'amour et de véri-



té; fource de beauté, de félicité; fon

ame aimante et vraïe l'aime de cet

amour célefte qui fe fent mieux, qu’il

ne peut s'exprimer. ‘Elle fait plus, elle

lui complait. par. fes. aftions.

Mais.je quitte mes craïons, Je: vois

des nuantes dans ce carattere dont je

fens.la beauté,‘ mais-les couleurs me

manquent. Si j’ofois former des voeux;
ce dexcoit- Que: des jfémasne-<e: {es vertus,

fes amis, -fes'enfants daignent retoucher

cet écrit inférieur à tout ce que je vous

lois peindre, Treft vrai qu’un portrait

eft plus froid que la peintare hiftorique,

qui feroit plus animée plus digne d’elle,

Puiffe je tracer ce Mableau, conferver le

fouvenir de ces traits de bienfaifances!
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I! feroit intéréffant de fuivre les devé-

loppements de cette ame, de ls voir

‘dans les diférentes pofitions ‘de la vie

fopérieure aux obftacles, toujours elle

même. Ce tableau fetoit une belle
leçon pour les adolefcentes dans‘ ces

momeñts ou le defir de plaire a.germé

dans leurs jeunes. coeurs elles verroient
que l'amabilités QUE XF tharmies de da

converfation font de tous les ages; que

Madame de. Buchwald n’a pac-cé(e
d’etre adorée d’une foule dé: pettohnes

intéreffantes, que les graces pretent leurs

attraits à tout'ce qu'elle dit parce qu’elle

eft naturelle. Madame de Buchwald ef

réfpetéé parcequé 'fon.ame eft limpidé

comme’ fonde, ‘et-que {on caractere eft
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conflant. Aimable jeunelc, fexe char-

mant, que n’ai-je le pinceau d’un Féné-

lon, d’un Racine, et les notions fuffifan-

tes pour peindre l’éducation que Mada-

me-de Buchwald s’eft donnée fans doute

elle :uxjême. Je retracerois la route qui

Pa tonduiïte À cette‘ éxifterce délicieufe
x

et digne d’envie.. Les talents, il cÀ cer-

tain, ne font pas également partagés;

Mae. quesesrotoudmables ef. jeunes Dames

foient naturelles viaïes, confervent une

ame ’tandide et qu’elles chériflent les

vertus? Elles: reffembleront à Madame

de Buchwald autant que leurs facultés le

permettent. Et quel attrait! Madame

dé Buchwald eft très heureufe, parce-

qu’elle ne trouve aucun reproche dans
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les replis de fon coeur; qu’elle eft au-

deffus des palions et des pétiteffes de la

vanité; que fa fenfibilité pour les peines

de fes amis eft accompagnée d’une vo-

lupté toujours inféparable des fentithents

vertueux; enfin parce qu’elle s’abreuve

du delicieux plaifir de faire du bien, dont

on ne fe laffe pas; et ce täct éxquis pour
le bon-et le beau”, +dtenx-1X; nature et les

arts, lui procure mille jouïffanees agré-

ables. Les objets fentis avec vivacité,

colorés par une imagination brillante,

vûes avec jufteffs et fous toutes les faces,

ont un charme, dont Ie&,commun des hom-

mes ne peut fe faire idée que dans ces

moments heureux et paffagers, où l’ame

ef ‘dans fa plus grande ativité,



emmener

23
Formons des voeux pour que le ciel

nous la conferve: c’eft avec un faint ré.

fpe& mais une forte de frémifement

que je paffe à Siebeleben. C’eft Ii

qu’elle a fait préparer fa tombe. Per-

fonne :ne pourra la remplacer. Un très

grand homme difoit qu’il fc pañle des
edflêcles fans que la nature produife une

telle femme, et les grandes ames favent
a ments’apprécier réciproqueTnent. Il eft trifte

de penfer qu’il fera un temps ou Mada-

me de Buchwald ne fera plus. Nous

fommes fes enfants, fes amis; elle nous

eft chere, elle a dévouée fon éxiftence

à notre £élicité, Nous qui Paimons,
‘invoquons PEtre des étres qui fe plèt

à raffembler dans cette ame ces vertus

0, or dt ta
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cès perfcélions qu’on ne ttouve qu’ifolées

chez les aptres humains: fource: d’éxir

ftence intariffable puifle til -confervét

fon admirable ouvrage, l’accorder à nos

voeux, lui, faire. gouter cette, félicité

qu’elle a repandue fur nous et fur beau:

coup d’infortunés! et qu’il daigne; écars

ter” d'eilacoures 1e5 fouffrances: qu’une

af.belle foirée facoude 51 beau jours. et

qu’après hien-des années elle rentre par

un doux, fommeil et, revive dans le.fein

7
de l'éternel dont elle gft'émanée;
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